

[image: Image de couverture du livre J'étais comme eux]






“L’éducation est l’arme la plus puissante qu’on puisse utiliser pour changer le monde.”


Nelson Mandela
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Qui suis-je ?


Je m’appelle Aimé Ndjikessi. Je suis Français d’origine africaine et j’ai commencé ma scolarité dans un lycée français à l’étranger, avant d’arriver en France à l’âge de 18 ans pour poursuivre mes études supérieures.


Après l’obtention de mon baccalauréat économique et social en 2011, j’ai suivi le parcours classique de l’expertise-comptable d’abord à Lyon et ensuite à Montpellier. À l’époque, ce choix me paraissait logique, presque évident. Comme beaucoup de jeunes, j’avais suivi la voie réputée “sûre”, sans réellement me poser la question de ce qui me correspondait profondément.


J’ai débuté ma carrière en audit à Toulouse, avant d’intégrer l’ESSEC Business School par la voie des admissions parallèles. Ce passage en grande école a marqué un tournant dans mon parcours : il m’a ouvert à d’autres façons de penser le travail, la carrière, et la réussite professionnelle.


Diplôme en poche, j’ai choisi de partir à l’étranger. J’ai travaillé pendant un an et demi comme Directeur administratif et financier dans une entreprise française basée à Chennai, dans le sud de l’Inde, en pleine période de pandémie. Cette expérience, aussi exigeante qu’enrichissante, a profondément élargi ma vision du monde et du travail.


De retour en France en mai 2022, j’ai intégré une organisation à but non lucratif dont la mission est de favoriser le retour à l’emploi de personnes durablement éloignées du marché du travail. J’y ai découvert le monde de l’économie sociale et solidaire, un univers que je connaissais peu, et qui m’a profondément marqué. J’y ai vu des parcours de vie cabossés, mais aussi une formidable capacité de résilience.


C’est à ce moment-là que quelque chose s’est imposé à moi. En travaillant sur l’emploi, je me suis rendu compte que beaucoup de difficultés professionnelles trouvent leur origine bien plus tôt : au moment de l’orientation. Une orientation subie, mal comprise ou insuffisamment accompagnée peut entraîner frustration, désengagement, souffrance au travail, voire épuisement professionnel.


En octobre 2023, avec ma petite sœur Stella, nous avons créé l’association « J’étais comme eux ». Notre ambition est simple : aider les jeunes à s’orienter en leur donnant accès à une information concrète, incarnée et accessible sur les métiers. À travers des masterclass animées par des professionnels, nous répondons aux questions que les jeunes se posent et à celles qu’ils ne savent même pas encore formuler.


Depuis mars 2024, nous avons accompagné des jeunes en distanciel, puis en présentiel à Paris, en lien avec des associations engagées pour l’égalité des chances. Ce travail de terrain n’a fait que renforcer ma conviction : l’orientation est l’un des angles morts de notre système éducatif.


En 2026, cet engagement a été reconnu par l’obtention du prix Top 35 des Jeunes Leaders Positifs de moins de 35 ans, une distinction portée par le journal Ouest France et l’association Positiv, qui met en lumière des parcours engagés et des initiatives à impact social.


Si j’écris ce livre aujourd’hui, c’est pour partager une conviction simple : l’orientation est un pilier fondamental de l’éducation. Elle ne peut plus reposer uniquement sur l’intuition, le hasard ou le capital social des familles. Elle doit être structurée, équitable et accessible à tous.


Ce livre s’adresse aux parents, aux enseignants et aux établissements scolaires. Il propose une méthodologie concrète, applicable dans le cadre scolaire existant, pour aider chaque jeune à faire des choix éclairés.


J’aurais aimé que ma mère ait ce livre quand j’avais 15 ans et que mon lycée applique cette méthode quand j’étais en seconde.


J’étais comme eux et je suis convaincu que l’orientation peut changer une vie.










Chapitre 1 — Comprendre les jeunes d’aujourd’hui


Nous vivons une période singulière.


Jamais les jeunes n’ont eu accès à autant d’informations, jamais ils n’ont été aussi connectés… et pourtant, ils semblent malgré tout en quête de repères.


Aujourd’hui, les jeunes se confient à ChatGPT. Ils évoluent dans un monde de consommation rapide : consommation des idées, des contenus, des informations. Sur les réseaux sociaux, TikTok et Instagram notamment, tout va vite, très vite. Les vidéos se consomment parfois en accéléré. On ne prend plus le temps.


Cela peut prêter à sourire, mais lorsque j’étais au lycée, nous n’avions pas Internet sur nos téléphones. Le seul réseau social dont nous disposions était MSN, une messagerie instantanée sur laquelle nous échangions après les cours. Nous y partagions parfois un statut, une humeur, ou la chanson que nous écoutions à ce moment-là.


Le lycée, pour moi, c’est aussi l’arrivée de Facebook et les débuts de Twitter (aujourd’hui X). À l’époque, les plateformes spécialisées dans l’orientation n’existaient pas. Il n’y avait ni influenceurs éducatifs, ni vidéos explicatives sur les filières, ni guides synthétiques sur les débouchés après le bac. Nos principaux outils d’orientation étaient nos parents… et Google.


Je n’avais pas accès à la quantité d’informations dont disposent les jeunes aujourd’hui. Les initiatives portées par des personnes engagées pour aider les lycéens à s’orienter étaient quasiment inexistantes.


Aujourd’hui, la situation est inverse : ces initiatives se multiplient. L’information est partout. Peut-être même trop.


Mettons-nous à la place d’un lycéen d’aujourd’hui. Pour réfléchir à son avenir, il peut consulter le site de L’Étudiant, Studyrama, le site du ministère de l’Éducation nationale, des médias comme Élan Média d’Hugo Décrypte, Thotis, ou encore les pages Instagram et TikTok de médias dédiés à la vie étudiante. Les sources sont nombreuses, parfois contradictoires, et souvent difficiles à hiérarchiser.


Les jeunes disposent donc de beaucoup d’informations, bien plus que nous à leur âge. Mais encore faut-il savoir trier, comprendre, et surtout transformer cette information en décision.


Une jeunesse en quête de sens et de repères


La génération de mes parents restait souvent dans la même entreprise pendant plusieurs décennies. Les sujets de santé mentale, de charge de travail ou d’épanouissement professionnel étaient peu, voire pas du tout, abordés.


Lorsque j’évoque ce sujet avec ma mère, née et ayant vécu toute sa vie au Cameroun, elle me rappelle qu’à l’époque, l’essentiel était de gagner sa vie afin de mettre sa famille à l’abri. Chaque enfant avait le devoir de sortir ses parents de la pauvreté et de leur assurer une retraite. L’épanouissement personnel passait largement au second plan.


Michelle Obama raconte une expérience similaire dans son livre “Becoming”. Alors qu’elle travaillait dans le prestigieux cabinet d’avocats Sidley Austin, elle a confié à sa mère son mal-être et son envie de changer de voie. La réponse de sa mère fut pragmatique :


« Gagne d’abord de l’argent, tu te soucieras de ton bonheur plus tard. »


Dans ses mémoires, Michelle Obama explique que ce conseil illustre un fossé générationnel profond. Pour sa mère, qui avait travaillé toute sa vie pour assurer la sécurité financière de sa famille, l’idée même d’épanouissement professionnel relevait presque du luxe.


Ma mère partage exactement cette vision. Et je ne peux pas la blâmer : elle n’a tout simplement pas eu d’autre choix.


Michelle Obama a finalement quitté le droit privé pour se tourner vers le service public et le secteur associatif. Un choix qui l’a menée à travailler pour la ville de Chicago, puis pour des organisations à but non lucratif.


Aujourd’hui, les jeunes générations ne se projettent plus de la même manière. Elles sont en quête de sens, d’équilibre et de repères. Elles ne cherchent pas nécessairement à faire toute leur carrière dans une seule entreprise, ni à accumuler toujours plus d’argent.


Je le constate quotidiennement lorsque j’échange avec des jeunes ou des candidats à l’embauche : les critères les plus fréquemment cités sont l’équilibre entre vie professionnelle et vie personnelle, ainsi que l’environnement de travail.


Beaucoup mettent leur carrière entre parenthèses pour voyager, partir à l’étranger ou simplement prendre le temps de vivre. Ce phénomène s’est démocratisé. Les réseaux sociaux nous exposent à d’autres trajectoires de vie, à d’autres définitions de la réussite. Cela change profondément notre rapport au travail.


J’ai récemment entendu une phrase qui m’a marqué


« Privilégiez le temps à l’argent, parce que le temps ne revient pas. »


Les générations actuelles et futures adoptent de plus en plus cet état d’esprit. Nous ne pouvons plus leur parler de l’orientation avec les mêmes codes qu’autrefois. Comprendre les jeunes d’aujourd’hui est une condition indispensable pour mieux les accompagner demain.
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